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Médecinedouce
parAlainDusart

Les coups de canifs dans
le contrat de confiance
entre François Hollande

et les Français, sont légions
en un an à l’Elysée. Le prési­
dent normal s’est englué
dans les catacombes sonda­
gières. La crise n’était pas
moins cinglante sousNicolas
Sarkozy. Ce dernier donnait
l’impression, ou l’illusion, de
mieux la combattre. François
Hollande se veut plus arbitre.
Au quotidien, il semble endi­
guer et écoper, en unmot
subir. Quand François Fillon
parle du « fiasco » de son
début de quinquennat, il est
dans son rôle d’opposant.
Mais les croche­pieds les plus
cruels viennent soit des
socialistes, parfoismême au
sein du gouvernement, soit

des alliés de gauche. Amesu­
re que s’effrite la cote de
confiance deHollande, les
coups de boutoir deMélen­
chon se font plus violents
contre « le petitmonarque ».
La perspective desmunicipa­
les n’atténue pas les ardeurs
de l’allié communiste qui ne
pèse rien sans la bienveillan­
ce du PS. Personne ne tapant
du poing sur la table, tous
osent chaque jour un peu
plus. Et François Hollande,
hier habilemanœuvrier au
sein du PS, ne semble ni vou­
loir hâter le pas, ni brusquer
les corps intermédiaires. La
tempêtemenace. Il cabote. Et
le docteur Ayrault vient à la
télé nous prescrire sa petite
médecine douce, là où il
faudrait pratiquer de la
chirurgie de guerre.

Les lectrices et les lecteurs
prennent la parole
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Misère

Rejetés en Roumanie
et en France, reportage
dans un camp de Roms

Unebougie
desincendies
ELYSÉE Voici un an, François Hollande était élu. Pour cet
anniversaire, Jean­LucMélenchon le traite de «petit monarque».
SonPremierministre refuse les incantationset continuedesemer.

EnFrance­Monde

Inondations
LaCôte­d’Orpanse
sesplaies

EnRégion

PaysdeMontbéliard
Victimed’une
maître­chanteuse
surFacebook EnRégion

UTBMdeSévenans
Le Master A2I parmi
les meilleurs de France
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GareTGV
Contestation parmi
les taxis de l’Aire urbaine

K Certains artisans taxi ont saisi le tribunal administratif. Ils
contestent l’arrêté préfectoral organisant l’accès à la zone taxi.
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Belfort
Vieux chiens cherchent
parrains à la SPA

K Pour 10 € par mois, la SPA de Belfort propose de parrainer de vieux
chiens, comme Roquette, 13 ans, qui ont peu de chance d’être adoptés.

Belfort :portesouvertes
auxserresmunicipales

Dans le cadre de Belflorissimo, les serres municipales ouvriront leurs portes au public samedi prochain. EnBelfort Photo ER
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Université LemasterAffaires industrielles
internationales classéà la4eplacenationale

L’UTBMtrèsbonélève

Belfort. Pour ceux qui ne le
connaissent pas, le classe­
ment SMBG relève du chinois.
Mais pour tous les étudiants
de grandes écoles, candidats à
un master, c’est la référence.
Alors quand cet organisme de
classement indépendant des
grandes écoles rend son ver­
dict, le résultat ne se fait pas
attendre.

« Nous venons d’apprendre
que nous sommes classés à la
4e place nationale avec le mas­
ter A2I (Affaires industrielles
internationales) pour la se­
conde année », se réjouit Na­
thalie Sementery, responsable
de la formation. « Je n’imagi­
nais pas l’impact de ce classe­
ment dans le monde entier.
C’est une vraie reconnaissan­
ce et les plus grandes écoles se
battent pour y figurer. L’année
dernière, nous avons été con­
tactés par des étudiants uni­
quement grâce à ce classe­
ment. »

Le master A2I forme sa
14e promotion. « Elle dure un
an, après un bac + 4 ou 5 »,
ajoute Heather Cooper. « Il
s’agit d’une spécialisation
pour les étudiants qui ont déjà
une formation d’ingénieur
technique et qui veulent ap­
profondir avec une vision glo­
bale et internationale. » À l’is­
sue, les ingénieurs peuvent
devenir chef de projet, gérer
un transfert technologique ou
l’implantation d’une société.

La formation séduit les étu­
diants étrangers. « Cette an­
née, les trente­cinq étudiants
sont issus de huit pays : Fran­
ce, Chine, Argentine, Bénin,
Maroc, Liban, Tunisie et Rus­
sie. Pour les étrangers, l’inté­
rêt est que le diplôme est re­
connu en Europe. »

99%desdiplômés
ontunemploi

Le classement SMBG se
base sur trois critères princi­
paux : lanotoriétéde la forma­
tion, les salaires et débouchés
à la sortie et les retours de
satisfaction des étudiants.
« Nous avons un très bon taux

d’embauche : 99 % des diplô­
més ont un emploi dans les
trois mois et souvent, ils sont
déjà embauchés lors de leur
stage. »

La formation se décline en
deux parties de six mois.
Après la théorie (droit inter­
national, économie interna­
tionale, gestion de projet, lan­
gues, anglais d’affaires), les
étudiants appliquent pendant
six mois dans une société. « Il
y a un réel besoin de salariés
maîtrisant des compétences
techniques et capables de
prendre en charge un projet
ou une équipe. »

MasteridentiqueenChine
Pour les responsables du

master, la force de l’UTBM est
« le suivi personnalisé des
étudiants et les matières au
choix, adaptées à leur projet
professionnel. » « Les cours
sont rapides mais intensifs et
la moitié des enseignants
vient de l’industrie. »

Depuis la rentrée, l’UTBM a
ouvert un second master, sur
le même principe, en Chine.
« Jemerends tous lesansdans
ce pays pour suivre les étu­
diants en stage », confie Na­
thalie Sementery. « Il y a une
réelle demande de diplômés
formés aux problématiques
asiatiques. » Le master Seim
(Sino­european industrial
management) forme sa pre­
mière promotion de 25 élèves
à l’université de Shanghai.
« Ce master s’adresse pour
l’instant aux Français qui veu­
lent travailler en Chine ou en
Asie. Iln’estpasencorerecon­
nu en Chine, mais ça vien­
dra… »

IsabellePETITLAURENT
W Les inscriptions sont en cours
pour les masters. Pour le A2I,
contactez Nathalie Sementery
(tél. 03.84.58.39.50 ;
nathalie.sementery@utbm.fr)
ou Heather Cooper
(tél. 03.84.58.33.79 ;
heather.cooper@utbm.fr).
Pour le SEIM, Danielle Bertrand
(danielle.bertrand@utbm.fr).
Renseignements : www.utbm.fr.

K Nathalie Sementery et Heather Cooper, les responsables
du master A2I, fières du classement de la formation.

Evénement 60 exposants et plus de 10000visiteurs attendus auparc des expositions

SalondesantiquairesdeDijon :
rendez­vous le 11mai
Dijon.Le Salon des antiquai­
res est toujours organisé par
D i j o n c o n g r ex p o. U n e
soixantaine d’exposants, ve­
nus de toute la France, pré­
senteront leurs plus belles
pièces dans deux secteurs :
“prestige et antiquités” et
“antiquités­brocante”.

Dijon congrexpo rappelle
qu’« ils ont été rigoureuse­
ment sélectionnés. Il s’agit
pour la plupart d’habitués,
ce qui témoigne de l’attache­
ment qu’ils portent au salon
et de l’intérêt qu’ils y trou­
vent mais la renommée de la
manifestation attire à cha­
que édition de nouveaux ex­
posants ».

Art contemporain, aussi

Tableaux, bijoux, faïences,
argenterie, tapis et tapisse­
ries, archéologie, objets de
décoration, luminaires, arts
de la table : le beau mobilier
ancien et les objets d’art se­
ront de nouveau au rendez­
vous. De plus, l’art contem­

porain a fait son entrée au
salon l’an dernier. Il intéres­
se en effet « une nouvelle
clientèle qui aime marier les
époques et les styles ».

Les organisateurs font tou­
jours appel aux services de
deux experts, présents du­
rant tout le salon « dans un

souci de sérieux et de rigu­
eur. Leur mission consiste à
conseiller et guider les visi­
teurs et à assister les anti­
quaires dans leurs experti­

K Le salon réunit chaque année plus de 10 000 visiteurs. Photo DR

s e s. Pa r a i l l e u r s, u n e
commission de contrôle exa­
mine le contenu des stands
avant l’ouverture du salon. »
Enfin, le salon proposera
également un atelier des
métiers de la restauration,
présenté par la Chambre de
métiers et de l’artisanat de la
région Bourgogne. Les arti­
sans présents « dévoileront
leurs savoir­faire et leurs ac­
tivités consacrées à la sau­
vegarde du patrimoine lo­
cal ».

F. J.

Infos pratiques
E Quand et où ? Du samedi
11 au lundi 20 mai au parc
des Expositions de Dijon,
de 10 h 30 à 19 h 30.

E Prix. Plein tarif : 9 € ;
tarif réduit : 7,50 €, pour
les étudiants sur présentation
de la carte étudiant et pour
les seniors (plus de 65 ans).
Gratuit pour les enfants ac­
compagnés jusqu’à 15 ans.

Infos pratiques
E Le parc de sculptures
« Les carrières » (une carrière
se situait autrefois au cœur de
la forêt), tout nouveau, ouvre
officiellement le 18 mai mais
se visite déjà depuis fin avril.
Accès libre et gratuit. Parking
possible près de la mairie de
Malans.
Les enfants de Malans ont
participé à l’aventure en fabri­
quant les bornes indicatives le
long du parcours.

E Le samedi 18 mai, à 14 h,
création musicale de Misato
Mochizuki (compositrice en
résidence à Besançon) avec
des écoliers du canton, les
élèves et professeurs de l’Éco­
le de musique de Haute­Saône.

E Inauguration du site le
samedi 15 juin en présence
des 22 artistes. De 15 h 30
à 17 h sur le site forestier.
Puis à 17 h 30, dans le parc du
château Sainte­Marie (intégré
dans le parcours et ouvert
à la visite).

E Mardi 6 août, 20 h, balade
nocturne aux flambeaux, avec
dégustation de produits du
terroir.

E Contact :
www.ileart­sculptures.com
www.parc­de­sculptures.com

Parcours ÀMalans (70), 22 artistes français et étrangers se sont appropriés, en toute légalité, un bois communal.
Un site en accès libre

Lesâmesde la forêt
Vesoul. Il faut se laisser
prendre, sans opposer de ré­
sistance. Avancer sur ce
chemin forestier, l’esprit
sans entrave. Et au détour
d’un bosquet, être happé.
Frappé en plein cœur par la
danse de deux figures tuté­
laires. Géants d’acier qui
emplissent l’espace. L’éner­
gie vitale de l’Allemande
Agnès Keil libérée à Malans.

Ils sont vingt­deux. Vingt­
deux sculpteurs francs­
comtois, allemands, suisses
ou encore suédois à se par­
tager ce coin de forêt haut­
saônoise, situé à 3 km de
Pesmes. « Tout est né d’une
rencontre », sourit Arlette
Maréchal, l’un des quatre
piliers de cette aventure
hors norme et présidente de
l’association Île Art sous
l’égide de laquelle se place
ce « parc à sculptures ».

Une rencontre entre d’un
côté, un artiste suisse An­
drea Malaer et son épouse
Dorothée, qui ont acquis en
2007 l’un des deux « châ­
teaux » de Malans ; et de
l’autre, l’artiste pesmois De­
nis Pérez et sa compagne,
Arlette Maréchal. Quatre pi­
liers, « avec toute une équi­
pe autour ». Qui ont fourbi
leurs premières armes en
2011 aux anciennes forges
de Pesmes : des œuvres con­
temporaines y avaient été
installées, d’une quinzaine
de créateurs différents. Dis­
séminées sur un site chargé
d’histoire. « Un site inonda­
ble… Or, nous avions l’envie
de mettre en place une ex­
position en extérieur péren­
ne », décrypte Arlette Maré­
chal.

Et Malans s’imposa. An­

drea Malaer avait déjà par­
semé le parc de son château
de ses œuvres monumenta­
l e s . L e b u t p r e m i e r,
d’ailleurs de l’achat de cette
vaste propriété haut­saô­
noise.

Soutien
de lamunicipalité

L’appel de la forêt, limitro­
phe, se fit entendre, terrain
de tous les possibles. Bois
communal cependant. Et là,
Arlette insiste : « la munici­
palité a été super ! Elle nous
a tout de suite soutenus ».
Une convention a été signée
en juillet 2012 et la dernière
sculpture vient tout juste

d’être installée. « Nous
n’avons eu aucune difficulté
à recruter des artistes »,
s’enthousiasme la présiden­
te de L’Île Art. Par le biais
d’amis et connaissances
mais aussi grâce au réseau
Sculptures Network, avec le
soutien de la fondation Car­
ré d’art.

« L’ouverture officielle du
p a r c o u r s , c ’ e s t p o u r
le 18 mai », annoncent, im­
patients, Denis Pérez et Ar­
lette Maréchal.

En réalité, nul besoin d’at­
tendre cette date. Certains
l’ont bien compris qui s’éga­
rent déjà dans cette forêt li­
bre d’accès, composée d’une
mosaïque d’univers qui

s’entrecroisent, se heurtent,
s’interpellent. Pour s’unir
dans une singularité em­
preinte de spiritualité.

Les petites femmes
Juchées sur une tour de dix

mètres de haut, les petites
femmes de la Suissesse
Christina Wendt contem­
plent le monde alentours et
papotent. Occupées de tous
les thèmes dévoilés en ce
lieu. Ici l’Allemande Martina
Lauinger interroge la géné­
tique avec ces chromosomes
en acier. Les origines, la vie,
la mort, l’amour… parcours
philosophique. Et puis, cette
cohorte de silhouettes qui, à
la queue leu leu, quittent les

K Arlette Maréchal et Denis Pérez, deux des quatre piliers fondateurs de ce parc.
Photo Dominique ROQUELET

Jeunes

Les avantages de la carte

Visitez la Saline royale
d’Arc­et­Senans (25)
La visite de la Saline royale d’Arc­
et­Senans,œuvre de Claude­
Nicolas Ledoux et lieu historique
classé au Patrimoine de l’Unesco,
est gratuite sur remise du coupon
et de votre carte Avantages
jeunes. Plus d’infos
surwww.salineroyale.com
Cinéma à prix réduits
Trois cinémas en Franche­Comté
ont sélectionné des films à tarif
réduit sur présentation de la carte
Avantages jeunes.
Besançon/CinémaVictor­
Hugo/4€ : «Mud» à partir du

1er mai et « L’Hypnotiseur »
à partir du 8mai.
Montbéliard/Colisée/4 € :
« FreeAngela » à partir du
1er mai et «Mud» à partir du
8mai. Belfort/Pathé/4 € 90 :
« Little bird » à partir du
22mai. Plus d’infos
surwww.jeunes­fc.com
Festival Rolling Saône
à Gray (70)
Les 9, 10 et 11mai prochain se
tiendra la 7e édition du festival
Rolling Saône à Gray –Halle
Sauzay. Au programme le
jeudi : les vainqueurs du
tremplin Rolling Saône, Scotch

& Sofa et Tryo ; le vendredi :
Kiddie Coke, Suarez,Mickael
Miro, Broussai, I AmetMass
Hystéria ; le samedi : Vadel,
1995, Aline, BBBrunes, Naive
NewBeaters et Christine &
Basto. Pour les titulaires de la
carte Avantages jeunes, un
tarif spécial est proposé pour
le pass 3 jours : 45 € au lieu de
48 euros. En vente
uniquement dans le réseau
Information jeunesse (Haute­
Saône, CRIJ Besançon, PIJ
Planoise, Info Jeunesse Jura).
Plus d’infos surwww.rolling­
saone.fr

sentiers battus pour s’en­
foncer dans les sous­bois.
Surgis de l’imaginaire du
Haut­Saônois Michel Lau­
rent. Des êtres silencieux,
liés les uns aux autres, et en
même temps esseulés. Quel
étrange rituel s’en vont­ils
accomplir ? Il faudra plus
d’une visite dans cette forêt
chargée d’âmes pour tou­
cher ce mystère du doigt.

I.G.

express

Vacances d’été
avec l’UFCV
L’UFCVpropose des vacances
d’été à Pierrefontaine­les­
Varans pour les 4 à 12 ans.
«Ma1re colo » du 6 au
19 juillet pour une durée
de 7 jours. Aumenu : land­art,
construction de petites
cabanes. Les plus grands
auront la possibilité de
découvrir les sports de
montagnes (escalade,
spéléologie…), du 8 juillet au
30 août, pour une durée
de 12 jours, ou de retourner au

temps du « Jurassique : des
dinosaures à l’âge de fer », du
6 juillet au 30 août, pour des
durées allant de 7 à 21 jours,
bivouaquant sous des huttes
et dévoilant les secrets du
chantier de fouilles.
Au Barboux, les activités
concernent essentiellement
les 6­14 ans et les 14­17 ans.
Découvrir la ferme, la pêche,
se connecter avec la nature en
VTT ou kayak lors demini­raid,
révéler ses talents artistiques,
cuisiner, jardiner…
Infos au 03.81.52.56.60
ou àVej. GRAND­EST@ufcv.fr.


